
Gavarnie 2 et 3 juillet 2013. Rencontre inter amis des parcs des Pyrénées 

 

 

Mardi 2 juillet  13h 30 devant le gïte du gypaète, Jean Louis et Dominique guides et 

cicérones, accueillent les participants. 35 ? (je n’ai pas compté) dont une forte 
représentation de l’association invitée : les Amis du Parc Naturel régional des Pyrénées 

Ariégeoises. 

 

 

 

Dès le départ, séquence émotion par 

quelques rappels historiques sur ce 

haut lieu, puis devant la statue du 

comte Henry Russel, amoureux des 

Pyrénées au point d’avoir loué le 
massif du Vignemale pour 99 ans ! 

 Une visite au petit cimetière pour un 

salut aux grandes figures du 

pyrénéisme qui y reposent, et un coup 

d’œil à la chapelle N.D. du Bon Port, 
jalon sur le chemin de St Jacques par 

Boucharo 

 



 

Les lacets du sentier du plateau de Bellevue amènent bientôt le groupe à découvrir 

graduellement la muraille qui inspira tant de grandiloquence à Victor Hugo. Mais les nuages 

envahissant les crêtes et quelques grondements du côté du Mont Perdu font accélérer le 

retour au village où nous attendent quelques amuse-gueules solides et liquides. 

 

Le dîner sera suivi de la conférence clairement exposée et richement illustrée par le 

Président du Comité Scientifique du Parc des Pyrénées ariégeoises, à la suite de laquelle plus 

aucun des présents n’aura d’excuses s’il ignore encore les dessous de la tectonique à qui 
nous devons nos chères montagnes. Un superbe diaporama de Jean Louis Rey sur l’œuvre de 
Franz Schrader (gravures, aquarelles …) vient clôturer en beauté cet après-midi et soirée de 

haute densité !



 

Mercredi 3 juillet 

Après une nuit dans un « nid de gypaète » bien garni, une joyeuse équipe remonte la rive 

droite du gave puis les lacets du sentier des Espuguettes. A la faveur des pauses – sur un 

verrou glaciaire, puis sur le rebord du plateau – Patrick nous précise, en écho à la conférence 

de la veille, les conséquences locales de la « bousculade » Ibéro-Européenne. 

 

 (Notons que l’homme arriva beaucoup plus tard – sans doute par discrétion ! et n’assista  
donc pas aux renversements et chevauchements … Toujours est-il que de ces effusions 

colossales et du creuset glacé qui s’ensuivit naquit le plus beau cirque de France !) 

 

Le splendide parcours en corniche vers le cirque fournit le cadre aux animateurs ariégeois de 

nous présenter une autre genèse : celle de la jeune et dynamique association invitée.  



 

Un groupe d’intrépides et/ou de participants disposant d’un peu de temps franchit ensuite 

l’entrée de «  l’oule » pour visiter ce gigantesque chaudron que la crémaillère liquide de la 

plus haute cascade d’Europe brumise généreusement … 

 

Tous les amis des parcs des Pyrénées conserveront de ces deux trop courtes journées un 

souvenir amical, coloré, enrichissant, et l’envie c’est certain de recommencer l’année 
prochaine ! 

Jean Michel Allin 

 

Et puis ce site unique recèle aussi des trésors 

botaniques que certains s’attardent à 
photographier… 

 


